
1°G2	

«	Le	sonnet	d’un	confiné	»	1	

Mi-Mars,	ils	nous	l’avaient	annoncé	le	dix-sept,	
L’ennui	allait	commencé,	l’inquiétude	aussi.	
Notre	bivouac	complètement	anéanti.	
Une	date	annonciatrice,	d’un	beau	jour	funeste.	
	
Ces	nouvelles	vies,	aux	nombreux	petits	soucies,	
Nous	ont	offerts	des	belles	possibilités.	
Un	champs	de	découverte	avait	été	créé,	
Jeux	vidéos,	musique,	cuisine	rythmant	nos	vies.		
	
Notre	précieux	temps	arrêté	pour	profiter		
Des	passions	et	de	la	joie	de	la	liberté.	
Plus	d’école	grâce	à	cette	sombre	aventure	
	
La	solitude	ne	nous	avait	point	gagné.	
Le	mal	était	transit.	La	hauteur	du	mercure	
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En	sortant	du	train	du	sommeil,	ébloui	
Par	le	soleil.	Sur	mon	réveil	“midi”		 	 	 	 	
Est	affiché.		Tout	seul	dans	mon	abri	 	 	 	 	 	
Encore	une	journée	rythmée	par	l’Ennui		
	
Il	est	en	ces	temps	mon	unique	ami.	
Alors	je	me	retrouve	à	lui	parler	
Pour	m’occuper.	J’ai	tout	essayé		 	 	 	 	
Pour	passer	le	temps.	Il	n’y	a	que	lui.	 	 	 	 	
	
Envie	de	sortir,	mais	l’on	ne	peut	pas,	
Tous	les	médias	ne	parlent	que	de	ça,	
Et	à	ce	qu’il	parait	nous	sommes	en	guerre.	
	
Je	suis	enfermé	dans	une	prison.			
Seul,	j’attends	le	dénouement	de	la	guerre.	
Seul,	j’attends	de	sortir	de	la	prison.	
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Durant	cette	longue	période	d’isolation		
Nous	voilà	face	à	nous	même,	esseulé,	cloitré		
D’un	monde	;	qui	retient	son	souffle,	délaissé	
Mère	nature	à	repris	sa	respiration	
	
Certes	j’ai	acquis	des	connaissances	nouvelles	
De	l’initiation	culinaire	à	la	pratique		
De	la	musique	ou	encore	d’une	activité	physique		
M’évadant	à	chaque	instant	que	je	vois	le	ciel	
	
Malgré	cela,	après	ces	deux	longs	mois	d’attente	
Ce	sentiment	d’abandon	reprend	le	dessus	
Il	ressemble	à	une	souffrance	qui	me	tourmente	
	
Confiné,	écarté,	muré,	seul	et	reclus	
Ainsi	se	bousculent	ces	mots	dans	mon	esprit		
Mais	ce	mauvais	rêve	aura	bientôt	une	issue.	
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Le	masque	sur	mon	visage,		
Le	gel	désinfectant	en	poche,	
Les	gants	bleus	comme	camouflage,	
Plus	d’autorisation	d’approche,		
	
La	porte	d’entrée	ce	barrage,	
Aussi	solide	que	la	roche	
La	demeure	est	une	cage,	
Mais	son	ouverture	est	proche		
	
Les	médecins	à	l’hôpital,	
Ne	se	sentent	pas	à	leur	aise	
Cela	pourrait	être	fatal	
	
Mais	se	rapprochant	de	la	fin	
Nous	allons	battre	ce	grand	mal,	
Et	il	ne	reviendra	donc	point.		
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La	vie	libre	que	nous	menions	s’est	envolée,	
Pour	nous	le	temps	c'est	brusquement	interrompu,	
Bloqués,	nous	errons	comme	des	âmes	perdues,	
Nous	devons	passer	des	journées	claquemurées.	
	

Nous	connaissons	les	recoins	de	nos	logements,	
Piégés,	comme	dans	une	forêt	de	cyprès,	
Nos	uniques	sorties	sont	des	soulagements,	
Une	chose	s'est	postée	en	nous,	le	regret.	
	

Avant	tout	était	tellement	simple	un	vrai	fleuve,					
Tranquille	maintenant	enfermés	comme	veuve,	
Attristée,	nous	vivions	dans	le	quotidien,	libre,	
	

Le	lycée	les	cinémas,	nous	ouvraient	les	bras,	
Ce	beau	quotidien	qui	était	notre	présent,	
Colombe	le	rapportera,	nous	serons	libre.	
	

	
	


